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Lorsquo 1'on d.“ de moi;, Q“"",“’ &t bonne Mario .
Pour nous p)ufre, ell.e a :o.ut; pour Chﬂrmer, mieux e.’uc "
L¢ pauvre, qui le sait, redit, ’dme attendrie,. o
Que sa main et $on C@Ur sout un double trgegr L9
Larsque Pon dit cala, vraiment je suig hony

. . suse s
Lt pourtanl, bien heurcuse, bien heureyge 1

teey

Mais quamd Daniel lo d.it, je sens batire mop e s |
Ah !.q:fand Daniel le dity man benheur gyt meilleu !

~

Lorsque 'on dit, demoi: “ Qui pourrait voir Marie ;
Sans lai donner, tout bas, son amour et sa foi ?...
Aussi, dans le hameau, pas un, je le-parie, '
Lorsque nous Paimons tous, ne l’aigie gutant que moi
Lorsque Vou dit cela, vraiment, je $uis honteuse ;

Et, poartant, bian heureuse, bien henrouse ...

Mais, quand Daviel le dit, jo sens battre mon ceur !
Al ! yrand Daniel le dit, mon boul}eur ost meilleur!
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